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			Anthony Horowitz

			Écrivain anglais

			
					Né en 1955 à Londres

					Quelques-unes de ses œuvres :	Le Faucon malté (1986), roman

	L’Île du crâne (1988), roman

	La Photo qui tue (2005), nouvelles




			

			Anthony Horowitz est un écrivain anglais et un auteur de scénarios pour des programmes radio et télévisés. L’Île du crâne, Satanée grand-mère (1994) et Mortel chassé-croisé (1996) sont des histoires fantastiques qui, avec des pointes d’humour, font référence à son enfance solitaire et soumise à l’autorité des adultes. Des romans d’aventures comme Le Faucon malté, L’Ennemi public n° 2 (1987) et Devine qui vient tuer (1991) parodient le style des fictions classiques de détectives. Les actions sont intrigantes et complexes, et les récits très vifs.

		


		
			La Photo qui tue

			Nouvelles fantastiques qui font froid dans le dos

			
					Genre : nouvelles fantastiques

					Édition de référence : La Photo qui tue. Neuf histoires à vous glacer le sang, traduit de l’anglais par Annick Le Goyat, Paris, Le Livre de Poche Jeunesse, 2005, 218 p.

					1re édition : 1999

					Thématiques : surnaturel, fantastique, fantômes, magie, démons, peur

			

			La Photo qui tue. Neuf histoires à vous glacer le sang (Horowitz Horror, 1999) est un recueil de nouvelles d’un fantastique troublant : les protagonistes, tous des adolescents anglais au quotidien tout à fait banal, se voient impliqués soudainement dans des aventures incroyables qui les font plonger soit dans un univers parallèle, soit dans le monde des morts, ou qui changent tout simplement leur vie à jamais.

			Les neuf textes qui composent l’anthologie se ressemblent tout d’abord par par leurs descriptions précises et réalistes. Par ailleurs, il y a peu de dialogues, et toutes les nouvelles suivent le schéma narratif classique des contes de fées.

		


		
			Résumé

			La Photo qui tue

			Matthew achète au marché aux puces un cadeau d’anniversaire pour son père : il s’agit d’un appareil photo, vendu par une personne qui souhaite se débarrasser des objets de trois étudiants à qui elle louait un appartement et qui ont disparu. Celle-ci ne se doute pas une seconde que la cause de la disparition se situe précisément dans cet objet. Matthew essaie l’appareil et photographie un miroir. Peu de temps après, le miroir se casse : pour le garçon, ce n’est qu’un accident. Il s’agit pourtant d’un avertissement.

			Ravi du cadeau offert par son fils, son père prend en photo l’arbre planté par sa femme le jour de leur mariage, ainsi que leur chien. Le lendemain, toute la famille constate que l’arbre est mort. Le chien, quant à lui, est tué accidentellement par une voiture. Alors que ses parents se consolent en se disant qu’il leur reste les photos prises la veille, Matthew repense au miroir brisé et décide de faire développer la pellicule oubliée dans l’appareil par le vendeur, espérant y découvrir des indices. Les trois étudiants et leurs amis s’étaient photographiés au cours de ce qui ressemble, aux yeux de Matthew, à une séance de spiritisme. Ils ont dû invoquer un démon qui a fini par apparaitre. L’appareil photo est désormais possédé par ce démon, qui a fait disparaitre les étudiants.

			Matthew décide donc de détruire l’appareil, mais sa famille l’a emporté pour se photographier dans un parc londonien. Matthew part à leur recherche : heureusement, ils n’ont pas eu le temps de se prendre en photo. Par contre, il est déjà trop tard pour Londres : son frère a immortalisé la ville. Il ne leur reste plus qu’à contempler « les ténèbres qui s’abattent sur la ville » (p. 36).

			Bain du soir

			Isabel n’aime absolument pas la baignoire de style victorien que ses parents viennent de dénicher chez un brocanteur. Et pour cause ; grâce à son enquête, elle apprend qu’elle a appartenu à un tueur en série. Effrayée par le sang qui inonde la baignoire et par le reflet dans le miroir d’un homme couvert de sang, phénomènes qui se produisent à chaque fois qu’elle se retrouve seule dans la pièce, elle évite de prendre son bain durant plusieurs jours. Ses parents, qui ne voient rien de tout cela, ne comprennent pas le comportement de leur fille.

			Pour comprendre ce qu’il se passe, Isabel se renseigne sur la baignoire auprès du vendeur. Celui-ci lui révèle qu’elle a appartenu à Jacob Marlin, un tueur en série qui assassinait ses victimes dans celle-ci avec une hache et qui a fini par être pendu. Effarée par cette nouvelle, Isabel décide de détruire la baignoire, convaincue de voir Marlin sortir du miroir. Mais ses parents la surprennent dans son élan de furie destructrice et l’internent dans un hôpital, les médecins justifiant son attitude par un stress dû à un contexte familial fait de disputes permanentes.

			Alors qu’il prend son bain, Jeremy, le père d’Isabel, réfléchit aux évènements et a l’impression que tout le monde le tient pour responsable de l’état de sa fille. Il décide donc d’en finir et murit le projet de tuer sa femme puis ses collègues qui semblent lui reprocher les problèmes psychologiques d’Isabel. Il sait même avec certitude quelle arme il utilisera : une hache de l’époque victorienne.

			Transport éclair

			Henry reçoit de son père, qui travaille pour un journal, un ordinateur ayant appartenu à un chroniqueur hippique qui vient de mourir. Une nuit, le garçon est réveillé par l’écran de l’ordinateur qui affiche, sans avoir été allumé, le mot « Casablanca » : Henry pense rêver. Pourtant, le lendemain, il entend un de ses professeurs raconter qu’il a gagné de l’argent en pariant sur un cheval du nom de Casablanca. Henry est dès lors convaincu que l’esprit du chroniqueur décédé hante son ordinateur, qui lui révèle le soir même un autre nom de cheval, sur lequel le garçon décide de parier. N’ayant pas encore l’âge minimum requis, il fait appel à Garrett, un jeune délinquant et lui promet un pourcentage sur les gains. Ce dernier accepte de parier à sa place tout en lui annonçant qu’ils seront dorénavant partenaires. Cette nuit-là, l’ordinateur affiche un nouveau nom de cheval qu’Henry transmet à Garrett : c’est le dernier nom que l’ordinateur fera apparaitre. Ne pouvant plus donner de noms à parier, Henry voit Garrett débarquer chez lui. Le jeune garçon est obligé d’expliquer au délinquant comment il a su quels chevaux allaient gagner. Garrett tente en vain d’obtenir quelque chose de l’ordinateur qui ne veut rien lui communiquer : les seuls mots affichés sur l’écran sont « Transport éclair ». Furieux, Garrett emporte l’ordinateur et, en sortant de chez Henry, se fait écraser par un camion sur lequel on peut lire l’inscription « Transport éclair ».

			Le Bus de nuit

			Peu avant minuit, deux frères, Nick et Jeremy Hancock, rentrent seuls de la fête d’Halloween organisée par un de leurs cousins. Déguisés respectivement en diable et en Dracula, ils se sentent ridicules à l’idée de traverser le centre de Londres vêtu de la sorte. Ils montent à bord d’un ancien bus dont la destination est leur quartier et s’aperçoivent très vite que le bus est complètement vide, sans lumière ni conducteur. Alors qu’ils décident d’en descendre, le véhicule se met brusquement en marche à minuit. Le contrôleur du bus, utilise une machine à tickets et une monnaie très ancienne que Nick a du mal à reconnaitre. À un arrêt, sept personnes montent à bord, habillées très élégamment, à l’exception de la dernière, un motard qui sent la terre humide. Peu de temps après, un autre petit groupe monte dans le bus. Nick pense qu’ils doivent eux aussi revenir d’une fête d’Halloween, car ils sont habillés à l’ancienne et comptent parmi eux deux squelettes, un garçon avec un couteau planté entre les épaules et un couple dont les vêtements sont mouillés, évoquant un voyage sur le Titanic. D’autres personnes habillées de manière bizarre montent ensuite. Nick se sent de plus en plus mal à l’aise, surtout quand une dame lui dit que « ce sont [leurs] funérailles » à lui et son frère (p. 112). Il réussit à sauter du bus au feu rouge dans son quartier, entrainant Jeremy avec lui.

			Le lendemain, leur mère leur explique que son enquête lui a appris qu’ils ont en réalité fait le tour des cimetières et du crématorium de Londres dans un bus qui n’est plus fabriqué depuis des dizaines d’années. Il s’agissait donc d’un bus fantôme. En entendant cela, Nick s’évanouit.

			L’Horrible Rêve de Harriet

			Lorsque son père fait faillite, Harriet entre dans une colère terrible : habituée à une vie de princesse, il n’est pas question pour elle de déménager. Elle menace son père de le dénoncer pour maltraitance et pour tromperie envers ses clients. Le lendemain, ses parents lui annoncent qu’ils ont décidé de la confier à un ami qui dirige un restaurant, Le Gourmet à la scie, qui s’inspire du nom d’un célèbre cannibale. Ce chef arrive dans une vieille camionnette, ce qui fait une mauvaise impression à Harriet. Mais, à sa grande surprise, elle constate que c’est lui qui donne de l’argent à son père, alors que c’est son père qui devrait le payer pour le remercier d’accueillir sa fille chez lui.

			Le restaurateur fait monter Harriet à bord et lui explique que son restaurant est le plus cher de Londres, qu’il est rempli chaque soir, et que ses clients sont des personnes extrêmement riches, ennuyées par tous les plats qui existent : c’est pour cette raison qu’ils viennent au Gourmet à la scie. Lorsque le chef lui propose de la pocher dans du vin blanc, Harriet se souvient que le gourmet à la scie était le surnom d’un cannibale mort au début du siècle précédent. Elle comprend alors que ses parents l’ont vendue pour être cuisinée dans ce restaurant. Sous le choc, elle s’évanouit.

			Lorsqu’elle se réveille, elle pense avoir rêvé. Cependant, elle s’aperçoit qu’elle est attachée sur une table de cuisine, et que le chef du Gourmet à la scie se tient à ses côtés en hachant un ognon.

			Peur

			Gary, âgé de 15 ans, aime voir la peur dans le regard de ses camarades ainsi que dans celui de sa mère, avec qui il est venu rendre visite à sa grand-mère. Ennuyé par les discussions des deux femmes, il décide d’aller se promener à travers les plaines qui entourent le village où sa grand-mère habite. Il détruit quelques fleurs et des branches d’arbres, jette des détritus dans l’herbe et, s’éloignant des sentiers, malgré le conseil de sa grand-mère de respecter le code de la nature, il finit par s’égarer. Traversant des champs et des bois qu’il n’avait jamais vus auparavant, il aperçoit finalement la maison de sa grand-mère derrière un champ. Rassuré, il marche longtemps dans cette direction, sans avoir pour autant l’impression de s’en approcher et avec la sensation que ses pieds s’enfoncent petit à petit dans le champ mou. Désireux de se reposer, il s’appuie contre un piquet, se transformant peu à peu en épouvantail.

			Entretemps, sa mère et sa grand-mère, très inquiètes, ont alerté la police. Gary est recherché pendant cinq jours, sans que personne ne puisse le trouver. Finalement, la mère de Gary rentre à Londres, dévastée par la disparition de son fils. Dans le taxi qui la reconduit à la gare, elle remarque un épouvantail dans le champ qui entoure la maison de sa mère. Elle pense un instant reconnaitre les vêtements qui le couvrent, mais détourne rapidement le regard, persuadée qu’il ne s’agit que d’une illusion.

			Jeux vidéo

			Âgé de 16 ans, Kévin a quitté l’école et vole pour se procurer de l’argent afin de pouvoir se consacrer à son seul centre d’intérêt : les jeux vidéo. Un jour, il répond à l’annonce d’une firme spécialisée dans sa passion, qui recherche un collaborateur sans demander de qualifications spécifiques. Lors de l’entretien d’embauche, le directeur lui parle du dernier jeu de la firme qui n’a pas encore été commercialisé « dans cette… région » (p. 160) et sur lequel il veut faire travailler Kévin.

			En quittant le bureau, le jeune garçon a l’impression que la porte laisse échapper une lumière éblouissante. De retour chez lui, au moment d’ouvrir la porte de sa maison, il voit un homme pointer un pistolet sur lui. Il a tout juste le temps de se cacher à l’intérieur avant que l’homme ne fasse voler la porte en éclats. Kévin réussit à l’assommer avec une table et descend dans la rue, où il aperçoit un deuxième homme, sosie du premier, le menaçant lui aussi avec un pistolet. L’adolescent se réfugie dans la maison, mais les coups de pistolets des deux hommes le forcent à monter sur le toit, d’où il aperçoit six personnages semblables aux deux

			L’Homme au visage jaune

			
			
			L’Oreille du singe
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